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gros de l'art de la guerre. Malheureusement, on profita peu des lecons de Rohan;

ce qu'il avait ödifiö, ä la legöre il est vrai et pour occuper ses loisirs forcös, fut
bientöt detruit et ä refaire. Ne nous en plaignons pas trop, on fit mieux encore

que lui.
Rohan a öcrit, en outre, sur divers sujets politiques et entr'autres un ouvrage

inlöressant sur la Suisse, rare et peu connu, intitule: Traite du gouvernement
des Treize-Cantons.

CANONS RAYES

On lit dans un Supplement du Journal de Geneve, du 7 mars, l'article suivant

sur la nouvelle artillerie de precision ä laquelle on travaille activement en France :

« Voici quelques details pröcis sur les canons rayes dont on parle tant, et sur

lesquels on possöde peu de renseignements:

b Les piöces d'artillerie sont intörieurement rayöes comme les carabines de

precision.

» Les calibres sont dösormais röduits ä deux : calibre de 12 ou de siöge; calibre

de 4 ou de campagne, sans parier des calibres de marine ni des mortiers ä bombes,

lesquels sont maintenus.

» Le boulet plein est entiörement supprimö. 11 n'y a plus que des projectiles

creux.
i> Ces projectiles sont ä double effet. Ils frappent comme boulet plein et öclatent

comme l'obus.

» Leur forme est conique. Ils sont munis d'ailettes de plomb qui s'engagent dans

les rayures de la piöce et donnent au tir une precision jusqu'alors inconnue.

d La piöce de 12, destinöe aux Operations de siege, remplace avec avantage les

calibres monstrueux qui sont defectueux et temoignenl de Tenfance de l'art.
» La piece de 12 rayee remplace plus particulierement la piöce de 24, qui est

le calibre classiquement usitö pour ouvrir la bröche. Voici avec quels avantages :

< » Contre un massif de la plus forte maconnerie, on a braque une batterie de 24

(ancien) ä la distance de 35 metres, qui est celle ä laquelle on ouvre le feu de

breche contre un rernpart. Un second massif de maconnerie, parfaitement sem-
blable au premier, a ötö batlu en bröche par une batterie de 12 (nouveau), mais ä

la distance de 70 metres.

» Or, il a fallu ä l'artillerie rayee moitie moins de coups pour ouvrir la breche

qu'ä l'artillerie ancienne, et cela ä une distance double.

» Les projectiles penötraient dans l'öpaisseur du bloc de pierre et de ciment ä

une. profondeur de 80 centimetres, et faisaient explosion en ouvrant d'önormes en-
tonnoirs.

» Pour döployer cette terrible puissance de projection, il ne faut ä la piece rayee
qu'une charge de poudre de 1,200 grammes. La piece de 24 brüle 8 kilog. de

poudre ä chaque coup.
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» Les avantages que prösente la piece de 4 ou de campagne sont encore plus

remarquables.

» Cette piece est si petite qu'on pourrait Fappeler la carabine d'artillerie. Elle

pese moins de 500 kilog., et six canonniers peuvent la transporter sans peine sur
leurs epaules dans un pas difficile.

» Elle n'emploie ä chaque coup que 500 grammes de poudre et lance son boulet
ä une lieue kilometrique.

» Sa precision est teile qu'ä la distance de 3,600 metres eile atteint facilement

un homme ä cheval. A cette distance, eile aneantirait un corps de cavalerie.

» La force d'explosion d'un boulet creux est terrible. Pour en concevoir la

mesure, on n'a qu'ä se rappeler la catastrophe deplorable qui a mis fin aux jours du

gönöral Ardant. Cet officier fut, on s'en souvient, atteint par un eclat de projectile

qui lc frappa ä la tempe au. moment oü il regardait ä travers une fente presque
linöaire pratiquöe dans une epaisse muraille. Le boulet-obus eclatait ä 60 metres

au moins et l'eclat ou plutöt la parcelle qui frappa le general ötait d'une exiguitö
excessive. Cependant le cräne de la victime fut circulairement brisö dans tout son

pourtour, el la mort immediate.

» La charge et la manosuvre de la nouvelle artillerie sont tout ce qu'il y a de

plus simple et de plus rapide.

» Toutes les pieces du nouveau systöme se'chargent par la bouche. On a

entierement renoncö ä charger par la culasse; apres de nombreux essais qui ont dö-
montre surabondamment que ce procede est plein d'inconvenients et de dangers

que n'attenuent pas de mediocres avantages. Les Anglais et les Americains, au

contraire, poursuivent leurs perfectionnements dans cette voie. »

DES SAPEURS DE BATAILLON.

En töte de nos bataillons figurent six hommes magnifiques, barbus; un beau

tablier en büffle blanc couvre leur abdomen, une hache luisanle et polie repose sur

leurs epaules. Ce sont les sapeurs, appeles autrefois charpenliers de bataillon. A

quoi servent ces hommes On est un peu embarrasse de le dire; on ne les voit que

servir de jalons dans les manoeuvres, de plantons chez le commandant, ou faire

la police de la place d'armes en eloignant. du manche de leur arme redoutable, le

gamin curieux et importun qui s'approche trop des rangs; en campagne on ne

les utilise pas davantage, et pourtant ces hommes pourraient dans une guerre rendre

des Services signales et de chaque instant si on savait mieux les employer et en

faire autre chose que des soldats de luxe et de parade.

Mais pour cela il faut leur donner une Organisation et une instruetion convenable.

Au lieu d'altacher ä chaque compagnie un sapeur, etre isole et par cela meme sans

valeur, il faut röunir les sapeurs de bataillon et leur donner un chef en les adjoi-

gnant au petit etat-major du bataillon. Chaque bataillon aurait ainsi 7 sapeurs dont

1 caporal. L'instruction qu'il serait necessaire de leur donner, ne doit point ötre
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